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RÉSUMÉ 
 
Nous avons réalisé des entretiens auprès de joueurs de tennis professionnels 
évoluant sur le circuit Challenger afin de mieux comprendre comment les 
joueurs de niveau professionnel percevaient leur progression. Les résultats de 
notre étude montrent que les athlètes s’investissent beaucoup pour faire 
avancer leur carrière. Un investissement personnel qui risque fort d’influer sur 
les perspectives de carrière qui se présenteront à eux après le tennis. Nous nous 
pencherons sur les conséquences de ces constatations et proposerons des 
suggestions pour l’avenir.  
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INTRODUCTION 

Le sport joue un rôle de premier plan dans la société. De nos 

jours, des milliers d’enfants suivent des programmes axés sur 

le sport dans l’espoir de devenir des athlètes professionnels. 

La popularité croissante du sport a donné lieu au 

développement d’une industrie du sport orientée vers les 

jeunes, dont la valeur est estimée à 15 milliards de dollars 

(Gregory, 2017). L’essor de ce secteur d’activité a fait évoluer 

le rapport des jeunes au sport, à tel point que ceux qui 

aspirent à devenir professionnels passent une partie de plus 

en plus grande de leur enfance dans le milieu sportif (Brustad, 

2011). Du fait qu’ils consacrent plus de temps à s’entraîner 

dans leurs disciplines sportives respectives, les athlètes 

finissent généralement par s’adonner moins souvent à 

d’autres activités. Pourtant, il existe très peu d’études qui 

examinent la progression des athlètes, depuis la catégorie 

junior jusqu’aux rangs professionnels, en s’intéressant au 

cheminement de ceux qui ont réussi cette transition. Nous 

avons par conséquent cherché à savoir comment les joueurs 

de tennis professionnels percevaient leur progression et dans 

quelle mesure leur degré d’engagement pouvait influer sur 

leur avenir professionnel après leur retraite sportive.  

 

EXAMEN DE LA LITTÉRATURE 

 

 Notre étude a été inspirée par la théorie des tâches 

essentielles au développement du sport élaborée par Green 

(2005), et plus particulièrement par le concept d’engagement 

(une notion clé à la base de la persévérance) ainsi que par la 

tâche essentielle de progression. Nous nous sommes 

intéressés à l’engagement, car ce concept peut expliquer les 

mesures prises par les athlètes pour gérer leur évolution vers 

le haut niveau. Nos connaissances actuelles en ce qui 

concerne la progression des athlètes sont insuffisantes, ce qui 

est préoccupant dans la mesure où cette progression n’est pas 

garantie (Green, 2005). Notre étude contribuera par 

conséquent à un sujet qui manque encore d’éclairage 

scientifique.  

 

Les recherches qui portent sur la retraite des sportifs 

montrent que ces derniers sont souvent mal préparés 

(Stronach et Adair, 2010). Ce constat n’est pas rassurant, car 

la plupart des athlètes professionnels vont devoir se 

reconvertir dès la fin de la leur carrière sportive. Cela vaut 

tout particulièrement pour les joueurs de tennis 

professionnels puisque, selon les recherches qui ont été 

menées, seuls les joueurs classés parmi les 100 premiers 

mondiaux atteignent l’indépendance financière (Brouwers, 

Sotiriadou et De Bosscher, 2015a). En d’autres termes, la 

majorité des tennismen ont de la difficulté à gagner leur vie.  

 

Notre compréhension de la transition que vivent les athlètes 

lorsqu’ils quittent le sport est limitée, car la retraite est 

souvent perçue comme un événement isolé (Stambulova et 
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Roessler, 2010). Les interventions qui visent à aider les 

sportifs à mieux vivre la fin de leur carrière présentent 

souvent le défaut de ne pas tenir compte du parcours des 

athlètes dans son ensemble. Cette lacune pose problème, car 

les athlètes, durant leur jeunesse, s’engagent dans certaines 

voies qui sont susceptibles d’influer sur leur degré de 

préparation à leur reconversion après le sport. Notre étude 

avait pour objectif d’aborder les thèmes de recherche 

suivants: 

 

1. D’après les joueurs de tennis qui évoluent 

actuellement sur le circuit professionnel, quels sont 

les engagements nécessaires pour progresser ? 

 

2. Dans quelle mesure l’engagement des joueurs de 

tennis professionnels à l’égard de leur sport influe-

t-il sur leur développement personnel ? 

 

MÉTHODE 

 

Les chercheurs ont adopté l’approche de l’enquête narrative 

(Clandinan, 2006) afin d’étudier le parcours sportif des 

participants dans son ensemble. Six participants masculins ont 

été recrutés pendant un tournoi du circuit Challenger qui se 

déroulait dans la région du Midwest des États-Unis. Ils étaient 

classés entre la 200e et la 600e place mondiale. Le tableau 1 

ci-après illustre les fourchettes de classement correspondant 

aux différentes catégories de tournois (Crespo et al., 2003).   

 

Classement Catégorie de tournoi 

Non classé – 

600 

Tableau de qualification des tournois Futures 

600 – 300 Tableau principal des tournois Futures 

400 – 250 Tableau de qualification des tournois 

Challenger 

300 – 130 Tableau de qualification des tournois du 

Grand Chelem 

250 – 100 Tableau principal des tournois Challenger / 

tableau de qualification des tournois ATP 

130 – 1 Tableau principal des tournois ATP 

110 – 1 Tableau principal des tournois du 

Grand Chelem 

 

Les données tirées des entretiens ont été codées séparément 

par chacun des chercheurs. La technique du codage 

thématique a été adoptée a priori conformément aux 

recommandations de Saldaña (2014). Tout écart constaté 

dans les analyses des chercheurs a été examiné jusqu’à ce 

qu’un consensus soit atteint.  

 

RÉSULTATS 

 

Il est apparu que la progression des joueurs dépendait d’un 

engagement de chaque instant dans le tennis. Les participants 

ont déménagé durant leur jeunesse pour poursuivre leur 

formation tennistique, généralement sans être accompagnés 

de leur famille ; ils ont également été amenés à réduire le 

temps passé dans les établissements scolaires traditionnels. Il 

se pourrait donc que cet engagement ait limité leur capacité à 

acquérir d’autres qualifications et des aptitudes 

fondamentales pour la vie quotidienne, et ce, probablement 

au détriment de leurs perspectives professionnelles après le 

tennis. Trois thèmes se sont dégagés : l’engagement, la 

persévérance et la progression. Les résultats sont présentés 

de manière chronologique au moyen du modèle de 

développement de la pratique sportive élaboré par Côté 

(1999).  

 

Phase de spécialisation (13-15 ans) 

 

Engagement. À l’âge de 13 ans, les joueurs professionnels 

avaient commencé à se consacrer davantage au tennis, ou 

étaient en passe de le faire. Cette décision impliquait de 

quitter le milieu scolaire traditionnel, de déménager ou 

d’abandonner la pratique d’autres sports. Le joueur 1, 

originaire d’Espagne, a décrit ainsi son expérience : 

 

« J’ai commencé à faire des sacrifices pour le tennis vers l’âge 

de 13-14 ans. Je fréquentais une école réservée aux enfants 

qui pratiquaient un sport et je faisais preuve de beaucoup de 

sérieux. À cette époque, j’étais capable de passer 4 heures par 

jour à m’entraîner sur le court et en dehors. » 

 

Le joueur 5, originaire d’Afrique du Sud, avait lui aussi adapté 

son emploi du temps plus ou moins au même âge pour mieux 

se consacrer au tennis : « Quand j’ai eu 14 ans environ, j’ai 

arrêté les autres sports que je pratiquais pour pouvoir 

m’entraîner cinq fois par semaine. » Peu de participants ont 

abordé la question de la persévérance pendant cette phrase. 

Ils percevaient également leur engagement dans le tennis 

comme une condition indispensable à leur progression.  

 

Phase d’investissement (15-18 ans) 

 

Engagement. Durant cette phase, il devenait difficile pour les 

participants de concilier le tennis et les études. La plupart des 

joueurs interrogés se sentaient obligés d’adapter leur 

scolarité aux exigences de leur formation tennistique, comme 

en a témoigné le joueur 2 venu des États-Unis :  

 

« Si je voulais atteindre le haut niveau universitaire tout en 

poursuivant ma scolarité au collège et au lycée, il fallait que je 

sois prêt à faire des sacrifices. Je commençais les cours à 6 h 

30 pour pouvoir terminer tôt et me rendre jusqu’à mon lieu 

d’entraînement, à une heure de route environ, où je restais 

souvent jusqu’à 9 heures du soir. 

 

Progression. Les joueurs ont également mentionné le fait qu’ils 

disposaient de peu d’options viables pour faire évoluer leur 

carrière tennistique. C’était par exemple le cas du joueur 4, 

originaire des États-Unis : « Mes parents n’avaient pas de 
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moyens financiers suffisants pour me permettre de rester à la 

maison et de travailler avec mon entraîneur autant qu’il 

l’aurait fallu. Déménager et accepter la bourse que m’offrait 

l’académie était ma seule option. » Le joueur 5 se trouvait dans 

une situation semblable : « J’ai eu l’occasion de quitter 

l’Afrique du Sud pour aller m’installer à Boston. Mes parents 

avaient peu de moyens et si je voulais tenter ma chance, c’était 

la seule solution. » 

 

Système universitaire américain ou circuit professionnel (à 

partir de 18 ans) 

 

Progression. Au moment de passer chez les seniors, les 

participants ont dû faire un choix entre le tennis universitaire 

et le tennis professionnel. Sur les six joueurs interrogés, cinq 

ont décidé de commencer leur carrière sur le circuit 

universitaire, comme le joueur 6 (États-Unis) l’a expliqué : « Je 

savais que, pour rentrer dans mes frais, il allait falloir que je 

sois aux alentours de la 300e place mondiale et j’en étais loin. 

Étant donné que ma famille pouvait m’apporter un soutien 

financier pendant un an seulement, le choix était facile à faire : 

c’était le tennis universitaire ou rien d’autre. » Pour le joueur 

3, également originaire des États-Unis, son choix était une 

façon de se donner un peu plus de temps avant de prendre le 

risque de faire le saut chez les professionnels : « À l’université, 

j’allais pouvoir gagner de l’expérience, m’entraîner et jouer en 

compétition avec des joueurs de bon niveau sans que cela me 

coûte quoi que ce soit. Par la suite, j’allais avoir une autre 

occasion de tenter ma chance sur le circuit professionnel. » Le 

joueur 1, le seul à passer directement chez les professionnels, 

a expliqué les raisons derrière son choix : « J’avais envisagé la 

possibilité d’aller dans le système universitaire, mais j’ai 

finalement jugé que ce n’était pas le meilleur choix. J’avais fait 

partie des meilleurs juniors en Espagne, alors je pensais que le 

circuit professionnel était à ma portée. »  

 

Carrière professionnelle 

 

Persévérance. Il est apparu que de nombreux joueurs avaient 

du mal à s’accommoder de la vie sur le circuit professionnel. Le 

joueur 5 a mentionné ce qui suit : « Je suis séparé de mes amis 

et de ma famille huit à neuf mois par an. Cela fait deux mois 

que je voyage seul. Je vais sans doute faire le point à la fin de 

l’année et voir combien de temps encore je pense pouvoir 

continuer. » Seuls deux joueurs ont réfléchi à leur vie après le 

tennis. Le joueur 1 a par exemple déclaré ce qui suit :  

« Certains jours, il m’arrive de vouloir arrêter ma carrière, 

surtout après avoir enchaîné plusieurs tournois décevants. 

Mais je ne sais pas ce que je pourrais faire d’autre. À part un 

diplôme d’une académie, je n’ai rien. C’est suffisant si vous 

voulez travailler dans un supermarché, mais ce n’est pas mon 

but dans la vie. » 

 

Le manque de perspectives professionnelles en dehors du 

tennis est un aspect qui a été évoqué par le joueur 5 : « 

J’étudie en ligne et je suis sur le point d’obtenir mon diplôme. 

Plutôt que de rester à ne rien faire à mon hôtel pendant des 

heures, j’ai décidé de reprendre des études. Dans l’idéal, 

j’aimerais rester dans le tennis, mais je ne me vois pas 

travailler en tant qu’entraîneur. »  

 

 

 

  

DISCUSSION 

 

En tant qu’entraîneurs professionnels et spécialistes du 

tennis, nous ne sommes guère surpris d’apprendre que des 

joueurs quittent le foyer familial et aménagent leur scolarité 

afin de faciliter la progression de leur carrière tennistique. 

Toutefois, il est important de prendre conscience des 

conséquences que peut avoir un tel niveau d’engagement dans 

son sport sur les perspectives professionnelles des athlètes 

après le tennis. Il s’agit d’un enjeu majeur étant donné que la 

plupart des joueurs de tennis professionnels vont devoir se 

lancer dans une nouvelle carrière, à laquelle ils ne semblent 

pas préparés. Les conclusions de notre étude contribuent à 

notre compréhension de la question de la retraite sportive 

chez les joueurs de tennis et illustrent la nécessité de tenir 

compte du parcours des athlètes dans son ensemble.  

 

Notre étude tend également à montrer que, pour parvenir au 

niveau professionnel, les joueurs doivent être disposés à faire 

passer le tennis avant tout le reste. Heureusement, l’existence 

du système universitaire américain donne aux joueurs de 

tennis la possibilité de poursuivre leurs études, tout en ayant 

une chance réelle de devenir professionnels. Néanmoins, s’il 

est certes avantageux pour eux d’avoir un diplôme en poche 

au moment de leur retraite sportive, ils devront sans doute se 

contenter d’un poste au bas de l’échelle compte tenu de leur 

manque d’expérience professionnelle.  

 

Il serait irréaliste de penser que les niveaux d’engagement et 

d’investissement requis dans le tennis de haut niveau puissent 

un jour être amenés à diminuer. Au contraire, tout porte à 

croire que les joueurs devront faire preuve d’encore plus 

d’engagement et de détermination à l’avenir s’ils souhaitent 

réussir. Nous n’allons pas réinventer la roue et ce n’est 

d’ailleurs pas notre intention. Nous espérons plutôt attirer 

l’attention sur cette problématique, dans le but de contribuer 

à terme à l’élaboration et à la mise en œuvre de mesures qui 

facilitent l’accès des joueurs à un plus large éventail de 

possibilités de reconversion professionnelle à la fin de leur 

carrière tennistique. Il s’agit d’un enjeu particulièrement 

important dans le contexte actuel, où l’accompagnement en 

matière de reconversion professionnelle figure au bas de la 

liste des domaines d’action prioritaires établie par des 

spécialistes du tennis (Brouwers, Sotiriadou et De Bosscher, 

2015b). 

 

Un examen plus poussé de cet enjeu s’impose. Avant toute 

chose, il faut s’attacher à sensibiliser les jeunes joueurs – et 

leurs équipes de soutien – à la nécessité de planifier leur 

avenir professionnel après le tennis. Par la suite, de nouveaux 

travaux de recherche devront être menés pour déterminer 

quelles sont les mesures qu’il est possible de mettre en place 

dans l’environnement tennistique actuel.  
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